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BDIT03.IAL 

1-!esdames, 
!,1essieurs, 

C.P. 999, OKA, JON 1 EO 

Chers Amis collaborateurs, 

lfous, de descendance française, par des forces historiques 
indépendantes de notre volonté, ~vons échoué ici au ~uébec sur les rives 
du Lac des ::)eu..."C-I-:ontaenes. En rer;arè.ant l'histoire de haut, nous décou­
vrons o:ficielle~ent que les Français vinrent sur cette terre d'Amérique 
et ce, afin de s'y établir, il y a pr~s de 450 ans. 1ui ont-ils rencontré, 
sinon les Indiens ou Améri~è.iens qui ét~ient installés en Amérique du 
Iford è.e:puis d.e nombret.ses années. Vint alors la conquête de 1760. Les 
quelques ar:9ents de nei::;e de Vol taire chan;::;~rent è.e maitre et le pays ie­
venai t par la voie des a.mes, dépendance britannique. 

:1-fous, retirés de.ns t:il. hameau spécifique, avons été longtemps con­
ditionnés sur les vertus de nos missionnaires, les bontés des ~urons, les 
méchants Iroquois et par la suite, les méchants Anglais. Ainsi, on con­
ditionnait la :population française nouvellement installée sur les bords du 
St-Laurent. 

Combien d.e fois, rendu à un certain âge, ne vous est-il pas arrivé 
de désirer demander au gra.nd-pêre ou 2. la grand-rnêre, de vous parler de leur 
jet:.nesse ••• Cette soif de savoir, je crois qu'elle est dans le coeur et l'es­
prit de tout être humain. Je ne suis pas de ceux q_ui disent que tous les 
anges sont dans un clan et tous les méchants dans l'autre. 

Ayant eu le privil~ge de faire un travail ie relevé historique pour 
le Comité du Patrimoine de la r1.R.c., il n'en fallait ~as plus pour déclen­
cher le désir de voir naitre une Société d'Histoire pour notre paroisse. Grâ­
ce à votre appui et~ l'appui des membres, nous avons, au couis de cette an­
née 1985-1986 réu::o~i a mettre sur pied une Eociété d' I-Iistoire :::,ov.r lé'~ récion 
è'Oka. Pour la premi~re fois, nous po~vons no~s adresser-à vous dans un pre­
mier b~lletin. 

Il est rnoieste, mais il se veut un témoignaee de recon.~aissance envers 
ces braves des deu_~ Grou9eE, Français et Amérindiens, composant une Grande 
partie de la 9op~lation d'Oka qui, il y a 75 ans, au pri~ de le~r vie,~. 
1 1 appro'che dee Fêtes, pot:r le miet:X être des let:.rs, effectuèrent le trans­
port du courrier. 
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E"JITCTIIAL (sd te) 

Dans la joie comme dans l'épreuve, la couleur de la peau et 
le erou~e a~quel on appartient ne comptent pas, seule la couleur du coeur 
est essentielleo 

Je souhaite donc lonf,"Ue vi à cette Société d.1 ~istoire naissante, 
j'anticipe votre coopération, r:est,..mes et ::essieurs et que la génération q_ui 
viendra a?rès nous, conr:aisse ce ~ui s'est fait dans sa. réeion et apprécie 
ce qu'ont fait lee générations qui l'ont précédéee 

Voilà ce dont mon coeur reisent en ce jo~r et pour la pre~i~re publi­
cation de notre cahier, not:.s ~arlel ro!ls d.e 12. noyaè.e du r.:aftre de poste d'Oka 
et de ses compa{;-nons. 

~I'a-t-il pas dit:"Le è.evoi avant tout, "Oe1,.;. ir:r~orte le è.anc:-er". 
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OBJETS 

Les objets pour lesquels la corporation est constituée sont les suivants: 

1- Grouper toutec les pernonnes intéressées A l'Histoire d~Oka désireuses 
dee participer à des rencontres, des études, des recherches et autres 
~0tivités en vue de mieux connaître et faire connaître l'histoire d'0ka. 

~~ Soutenir l'intérêt de la population locale pour les év~nement~ et faits his­
toriques ayant marqué la naissance et le développement de leur région. 

3- Veiller à la conservation et~ la mise en valeur des sites, mon1.:ments, do­
c~ments et autres objets a c~rnct~re historique. 

4- Publier et diffuser ou susciter la publication ôu la diffusion de tout ar­
ticle, périodique, bulletin, brochure, revue, volume ou autres écrits rela­
ta.nt des faits ou sit~ations passées relatifs~ la vie et au.Y. moeurs de la 
population. 

5- Favoriser les recherches et les visites éduce. ti ves su.r 1 'his taire rér.ionale 
en foi;:rnisE.ant dans la mesure du possible, ëtO:: différentes institttions les 
infcrmations et les doc~~ent~ de référence~ a~~rcpriées. 

6- Eus ci ter 1 ~.utilisation du contexte historique ré~ional d' Oka à è.es fins 
culturelles et to~rirti~ues. 

7- Fromouvoir la :protection du patrimoine et effectuer des recherches si.::.r la 
t,éné~lor,ie e~ l'Histoire d'0ka. 
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Chers Amis de 1wHistoiret 

lfous, citoyens d'Oka suite à un travail collectif sur le Patri­
moine menacé, avons m~ri le :projet de fonder une Société d'"3:is.toire â. Oka. 
Ce qui fut fait et le 11 décembre 1985, avait lieu l'Assemblée Générale An­
nuelle de fondation de la Société d'Histoire d 1 Cka Inc., apr~s avoir reçu 
sa Charte du Kinistère des· Institutions Financières du ·~uébec, le 10 octobre 
1985. 

La Société compte aujourd'hui 65 oembres et pour créer un lien entre 
les membres, not:s avons pensé les informer par un court bulletin. Nous l'in­
titulons" Okar.ri" c'est~à-dïre Cka pour désigner Oka et .Ami par une :poignée 
de mains, en si5!1e d'ar::itia. entre les deu.:c groupes, Français et Amérindiens 
qui sont à l'Crigine de la fondation è.e cette paroisse et qui constituent 
une grande partie de la :pop~lation d'Oka. 

C'est avec beaucoup è.e fierté que noua vous présentons dans ce premier 
cahier, les Armoiries et le. Jevise de notre Société d'Histoire d 'Cka Inc ••. 
Cette oeuvre ~ui a,nécessité plusie~rs heures de travail est une gracieuseté 
de N. André Je Pages, écrivain et ~embre de notre Société. La description 
héraldique des Arr:ioiries vous sera donnée dans les pages qui suivent. 

De plus, nous avons pensé vous rapyeler, à l'occasion de son 75e an­
niversaire, le drame épouvantable survenu à Oka en 1911, de la noyade du 
maître de poste d'Oka et de ses cor.ipafnons, blançs et indiens, qui ont è.onné 
leur vie en voulant effectuer le transport du.courrier sur le Lac des Jeux­
Nontagnes. 

Dans dtautres bulletins, nous vot:s reviendrons avec d'autres sujets, qui 
nous l'espérons, devraient susciter votre intérêt. 

Nos membres sont ·notre force, .... ·· ·-) 

Aidez-nous à vous aider. -:> ~ •• _/-

~0:1ô ~~ 
La ~irection 

:92.r :foe•l Por.iinville, président 



Coup_é,au Chef d'azur, ne montagne d'or chargée de 
trois chapelles d'argent vec leurs croix de même. 

Au Point d'Honneur, u doré en or posé en fasce 
dans un lac d'azur. 

En Mi~Parti, à dextre ·argent et à senestre de 
gueule; sur le tout, un I vre ouvert et séparé par 
un signet. 

© An<lré de Pa • 198'- .•. 



André de Pagès, f.w.I.a. 

Oka, le 25 juin 1986 

AU Conseil, .aux Membres. 

moi, André de Pagès,. membrP. de la 
société d'Histoire d'Oka, d,sire 
informer le Conseil et les Membres, 
de ce qui suit: 

Désirant apporter ma contribution à l'oeuvre 
de la société d'Histoire d'O~a, j'ai inventé, spécialement pour 
celle-ci, des Armoiries qui personnalisent son existence naissante, 
et qui contribuent, par les figures contenues dans le blason, à 
refléter les principes fonèamentaux pour lesquels la Société a 
été fondée. 

ces Armoiries se lisent comme suit: 

: .. coupé, au Chef d'azur, une montagne d'or chargée 
de trois chapelles d'argent avea leurs croix de m~me. 

Au Point d'Honneur, un doré èl"l or posé en fasce dans 
un lac d'azur. 

En Mi-Parti, à dextre d'argent et à senestre de 
gueule; sur le tout, un liYre dior ouvert et séparé 

par un signet .. : 

AU Timbre: 

La Devise: " ·rota Nunc Ad Praeteri ta In Futura " 

( Toute entière au présent, vers le passé, 

pour l'avenir ·). 



,·;' .Ge::; Armoiries sont gé éralement la main qut aide 
l'histoire pour retracer des lig ées ou démêler le passé; elles 
sont la propriété d'individus, d communautés ou de sociétés 
qui les inventent ec les arboren à juste titre. 

Les symboles, signes t ornements ~ui figurent dans 
les Armoiries, sont le reflet és, térique et occulte d'attributs 
personnels ou fonctionnels, des fitres de dignité, de propriété, 
de règles, de fondements, des as ects les plus divers de la Vie 
et de la Mort. 

Les Armoiries font pa tie de la Science HéralàiGue; 
il est donc nécéssaire de savoir lire celles-ci~ partir des 
figures et des mots particuliers qui ont leur propre interprétation. 
Pour les Armoiries de la Société on devra lire celles-ci comme suit1 

coupé: signifie ~ue le blason et partagé en deux dans son milieu 
et horizontalement. 

au Chefs la partie haute du bla on, tous les éléments qui si 

trouvent sont "au Chef•r · 

d'azur: couleur pour l'eau et 1 air» elle symbolise entre autres, 

la ncfblesse: ~a félic~ tl éte~elle et la beauté.· 

une montagne d'or: ... element qui ymbol1se la terre,, la richesse, 
la force et a foi, ainsi que la pureté. 

chargées rajout supplémentaire. 

de J chapelles d'argent 
avec leurs croix de mêmes ceci 

donc Sacré, en 
calvaires avec 

st un élément triple, religieux, 
l'occurence des chapelles ou 
leur croix qui symbolisent très 

bien l'implant tion ancienne d'une communauté 
religieuse. ou du moins, du Sacré en ce lieu. 

Au Point d 'Honneurs en dessous •'U Chef. 

un doré en or posé en fasce 
dans un lac d'azur: ce poisson devient ici si.:;gnificatif, 

car il est WJ1 élément héraldique précieux 



puL,qu • il a donné son nom au village bâti à la 

base des deux montagnes qu,i, elles, ont doru:1é 

leur nom au lac du même-nom; il s iagi t d'Oka qui, 

en la."'lgue Algonquine, veut dire "poisson doré" ou 

"la doré". De plus, il est en or (prestige et 

vertu), nageant dans le lac des Deux-Montagnes qui 
baigne Oka et dans le:;uel il se reproduit. 

1:)1 Mi-Parti: moitié du blason, compris au bas de celui-ci et divisé 
en deux parties égales verticalement~-

à d eYtre d 'argent: à droite du blason - dans ces Arme iri es, la 

couleur argent figure la race blanche installée 
dans cette.région. 

et à senestre de gueule: côté gauche du blason - là, comme à dextre, 
cette couleur ~ui est rouge, figure la race dont 
cette région est la M~re-Patris, la race rouge ou 
Indiens. Le sens de ces deux couleurs réunies 
exprime l'alliance ethnique de ces deux races 
qui se côtoient depuis plusieurs centaines dQar-u~ées 

àans cette région. 

sur le tout, signifie apposé par~dessus ., 

un livre d;or ouvert et séparé 
par un signet: ce meuble ( le livre), CO!!\ffle on le noll\Dle en 

Héraldie, figure ici la Société d'Histoire d 'Oka; 
il représente la Source de l'enseignement, le livre 
où les événements du passé et du présent, sont 
enregistrés pour servir l'Histoire et le Présent. 
ouvert et séparé par un signet, il exprime ~1u' il 
est à la portée de tous et chacun, membres et 
chercheurs, qui peuvent le consulter pour y 
chercher l'information nécéssaire au savoir. 
Il est la Richesse et la Confiance. 

La devise en latin, exprime ici, la volonté 
première et l'essence propre à la Société d'Histoire d'Oka. 

André de Pagès 

Membre 

- --.~-----------



André de Pagès , f.w.l.a. 

Au pied de ces chipelles, construites voila pr~s de 2 si~cles 
par les Sulpiciens, et non loin de r.e vallon où ~•éleve un joyau 
de l'architecture religieuse Ci tercienne, la -rrappe'.·d'Oka, se 

trouve un lac tra.J1quille dont l ~S eaux baignent cette région 

merveilleuse où s'élèvent àeux ontagnes qui lui ont donné son 
nom, le lac des Deux-Montagnes. 

Dans ces eaux, un poisson que l s Indiens du lieu nommaient "la doré" 
et qui, plus tard, donnera son om au village mê!,.ei Oka, "la doré", 

-village construit par les autocîtones Indiens et par les Blancs . 

. AQ fil d~s. si~cles, au fil des 1v~nements, le remps et les Hommes· 
ont conçu ~:~Hi5.toire de cette rlgion attirante; et ce passé qui srest 
inscrit _dans les pierres, dans e paysage, sur les vieux papiers et 
dans la mémoire des hoa.mes, sub iste encore et il est important de 
la connaitre pour qu'elle se perétueplus avant dans le futur, 

Des holl.ffles et des feames ont compris que le tellps qui passe eaporte 
beaucoup de sq.uveni.rs dans l'ou 1 lii ils ont donc décidé de fonder 
une société lJ.Ui .pourrait s •occu, er de recueillir les informa tiens 
les plus diverses sur.leur régi,n, aupr~s des natifs, sur les maisons, 
les légendes, les traditions et beaucoup d'autres faits marquants 
ayant eu lieu dans le passé et ,e mémoire d'homme. Ils ont décLdé 

de compiler et de mettre par éclit toutes ces informations pour les 
offrir ensuite à la col\\Inunauté, pour ainsi promouvoir à la connais­
sance du patrimoine régional, à sa défense et à sa préservation. 

cette société, Ce est celle qui rous parle aujourd'hui et (iUi perMettra 
aux Ho:wn.es de desain de mieux clnnaître le passé de leurs ancêtres. 
cette société, c'est la Société d'Histoire d'Oka, toute entière pour 
vous, vers le passé, pour ltavemir. 

André de Pages - 0 ka 25/ 6/86 

.... 



C.P. 999, OKA, JON 1 EO 

• 
J LI ILL €1 / Y tf t 

NOYADE Du MAÎTRE. D~ PoSTé D '0(4 

ET 5E.5 CoM PA G:,NDN..S 

·1q11 - I 1 ff, 

75e. ANNt'veRSAttf't~ 

' ' . J-1 0 M MAG E;f, A CF-S 8 RA-VE S Vt ~TIM €..S 
.,,, 

DE L 1IEPOLJ.VANTABLE ORAMt DLl LAC 

DF-S DE LJ:t.-M t; Al T A-t; JJ E..S 

JO L/ R C 13. ! Il REG ··Du J o IJ R NA-L 

--
EN 01+1.G' DLJ JEt.1.D/ .:21 DEe!.!EMl.3RIE= /9;/ 



1 



-/6-

UN DRAME 

tSUR; • LE-. 1 

'DEUX-MONT AGNES 
. . . 



Les 
t • 

\Jl~TIMFJ.S 

·:-: ·.~·"\. . 

;.• ~-{ 



. ) //ILLIIGE O 'OKR 

l 
--

. 1 

MOHrRCUEf 

~-~• ORAME ·oE SAMEDI; PRES DE COMO. - Théâtre de l'endroit, sur le lac des Deux-Montagnes, où six homme a ont perdu la vie durant la tempàt4 
' de aamedl aolr. - Le chiffre 1 ·1-ndlque le· magasin de M. C. H, Léger, où les malheureux se aont arr!téa pour .prendre dea aacs de lettres et des mar­

chandises avant de a'èmbarquer. - Le chiffre 2, la maison de M. Joseph Léger, derrière laquelle lea victimes ont prix place dana leur chaloupe. -
Le c:hlffre 3, le quai d'où parte nt les bate1>ux qui font le service entre Como et Oka. - La croix indique l'en droit· où la chaloupe a 6té trouvée refl• 
ye~•ée avec deux de• ·victimes gelés uirïa Q.l!llle.· - La ligne potntlllée donne 11 trajet 1ulvl Juaqu'au· lieu de l'accident, pul1 celui qu•cnt auM ltl 

W.:!l•. ~l1n1 emportant deux c:adavre1_ l Oka, - J:"lan d'un a.rt.lilte ào la '"Presse." • 

LES 

M. Chrlstop,le Jacob, l'ur, des sauveteur•· 
qui ont trouv6 la chaloupe renversée 
et qui- ont ramené à Oka lea cada­
vres de lgnac:e Simon et de Pierre 
l~nace. 1 

SAu v E.. TE 1./ RS 

fit, l,.oule Ignace, l'un dàa sa~v•teure 
• ,partie de Oka, qui a reçu le -..ernler 

• aouplr de son fr6re, Pierre. ' 
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DRAME DU LAC DES DEUX-MONTAGNES.-· ,Platdes,lleux e(l """ 
produit le funem accident de aamedl aolr. - C!> f:! ·Ol<a ·S(lnt· ~­
llgnh par dea trait.a. - Le premier village est eur l.a rive eud ,et rau• 
tre sur la rive nord. Le trajet aulvl par lea chah) .. t fndlqu6 ,.;ar 
une ltgn• polnUIIN, 1 · • · 

cLi LAC OE<I DEUX·MONTAONES. - Trof• Indiens d'Oka à6• 
r.cnt au mllleu d'une éjnfsu CGUehe de neige, la chaloupe ~n­

.11 Laquelle 6t.1!1int .cramponMes deux des victimes, .Ignace SI· 
et Pierre Ignace, •transformë. .., bloc de gtace. Lea deux, mal­
ux • recp!ralent encore, mals l"endlre"t le dernier • aoup!l" peu 

- croqula d'un artùlte -de la ''Ptes..e". 



UN DRAME EFOtNAN'TAELE St'R LE LAC DSS DEDX-I,1CiJTAGNES 

Le mattre de poste d'Oka et cinq autres citoyens de l'endroit, peris­
sen:t d'une façon tragique, en traversant en chaloupe entre Corno et Oka, sa­
medi soir.--En dépit des supplications de plusieurs citoyens de Corno, les 
infortunés sont partis, alors qu'il faisait une véritable tempête.- Circons­
tances dramatiques. 

L'éveil est donné par les appels désespérés des victimes.-Les clo­
ches sonnent à Oka, afin de diriger lesn naufragés.-Les sauveteurs A l'oeu­
vre.--Pierre Ignace et Simon, cramponnés à la chaloupe sont trouvés vivants 
mais succombent quelques instants plus tard, le premier dans les bras de son 
fr~re.- Un deuil général. 

Oka, 18.-Le village est plongé, depuis samedi, dans la plus grande dé­
solatiom. Six citoyens ont péri sur le lac des Deux-Montagnes durant une vio­
lente bourrasque de vent et de neige, pr~s de Com~, A une courte distance de 
la rive nord, dans le cours de la veillée de samedi! dimanche, et quatre d'en­
tre eux laissent dâs veuves et de nombreux enfants. 

Les victimes sont: M. Hormidas Laberge, maître de poste dtOka.;- M. John 
Burns, fabrica.."lt de beurre, et trois Indiens: MM. Ignace Simon, Pierre Ignace, e-e 
un fils de Jean Tiwaska, et un inconnu. 

Les deux premiers avaient traversé le lac, dans le cours de la journée, 
pour se rendre A Corno y recevoir les sacs de Malle apportés par le train qui 
arrive A 4 heures 45. A L'arrivée du train de Montréal, les quatre: autres vie­
times demand~rent A M. Laberge de leur permettre de traverser! Oka da.na sa 
chaloupe .. Plusieu:rs personnes qui étaient A la gare,! ce momentt leur fi-
rent remarquer que c'était une folie que d'essayer de traverser le lac dans 
une pareille tempête. Le vent'soufflait alors avec violence du nord-est, une 
neige épaisse tombait, et c'est A peine si l'on pouvait voir A quelques ver­
ges devant soi. Mais ni Laberge ni ses compagnons ne voulurent se rendre aux 
observations qui leur étaient faites. 

LE DEVOIR AVANT Tôt'T 

J'ai un devoir! remplir, répondit Laberge et je le remplirai aux ris­
ques de perdre_la vie. Il faut que le courrier soit transporté A Oka cette nuit. 
Voyant la ferme attitude de maitre de poste, ses compagnons n'eurent pas un 
instant d'hésitation. Ils déclar~rent qu'ils étaient pr~ts ! partager son sort 
et, s'il le fallait,! lui donner un bon cou~ de main. 

M. Martin Jacob quitta la g~re en voiture et vit Laberge et ses compa­
gnons qui se dirigeaient! pied vers le centre de Corno. A son tour, il les aver­
tit du danger qu'ils couraient en essayant de traverser, mais ae fut pas plus 
écouté que les autres citoyens 

Laberge se rendit chez M. C.H. Léger, qui tient! Corno. un magasin général 
pour y perndre cinq sacs de lettres qui y avaient été déposés. 

La jeune fille de M. Léger· le supplia encore de ne pas risquer sa vie, 
mais ce fut en vain. Il était alors environ 6 heures. Laberge et ses compagnons 
charg~rent les sacs sur leurs épaules ainsi qu'une quanti-té de diverses marchan­
dises et se dirigêrent vers une anse, en arri~re de- chez M.-Joseph Léger, où ils 
prirent place dans une chaloupe à. fond plat d'environ vingt-deux pieds de lon­
gueur qu'ils avaient empruntée! M. François Harbour. 
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La chaloupe éDait chargée pres.ue jusqu 1~u bord. Le vent du nord-est. 
refoulait la neige du coté de Corno. Ila nappe de neige qui formait une esp~ce 

de mortier avait une dizaine d'arpents de largeur et était épaisse d'environ un 
pied et demi. A~ssi est-ce avec la plus lvive anxiété que l'on vit partir les voya,­
geurs. On ne pcuvait croire qu'ils Po raient jamais atteindre l'autre rive et l'on 
déplorait leur téméritéo 

MS APPELS DECHIRANTS 

Il était environ 8 hrs, quand out~ coup retentirent dans la nuit des 
cris déchirants. Une partie de la popul~tion de Corno se rendit aussit5t sur la 
gr~ve ~t écouta ces appels désespérés. 1 était impossible de savoir de quelle di­
rection ils venaient, car le vent empor ait les voix au lmin. Comment secourir les 
naufragés? 0~ les trouver? voil~ autant de questions que chacu..~ se posait. 

n y avait 1~ beaucoup d'hommes qui n'auraient pas reculé devant le dan­
ger et qui auraient volontiers risqué leur vie pour essayer de sauver celles des 
malheureux. 'Mais que faire? on ne savai ti même pas vers quel endroit se diriger. 

M. C.H.Léger courut alors à so magasin- et fit a~peler Mme Laberge à Oka, 
la femme du malheureo: maître de poste, 

1 
u téléphone et l'avertit que son mari était 

en danger de périra Il lui dit qu'il étajit plus facile d'envoyer du secours par Oka 
vu que le lac était libre de neige et de glace de ce coté. 

SC:SlŒ IlmESCRIPl'I:SLE 

Aussitat l'on aornmança A Oka l'organisation: du secours. Le curé )f. L 1ab:bê 
J.A.Reid fut averti et ordonna de faire sonner les trois cloches de l'église. Tout 
comme 1 Como, A la premi~re no~,elle de l'accident, la population se massa sur la 
rive. 

Pendant que le lugubre son des cloches retentissait, les femmes 1 genoUJl 
priaient à haute voix peur les naufragé et leurs pri~res étaient entrecoupées par 
des sanglots. Plusieurs d'entre elles s'évanouirent et l'on dut les transporter 
dans des maisons voisines. Pendant ce te[ps arrivaient à travers la temp~t~ les 
cris désesp~rés des 1:1a. lheureux. Pe.u A pe , ces cris s 1aff~iblirent et ve.rs 9 heures, 
l'on entend1 t plus r1ert. • •• . 

. . . 
' -

• Cependant, plusieurs indiens d'Oka s'étaient embarqués dans leur chaloupe-
et exploraient le lac. C'e.st en vain qu•~ls s'illonnaient le lac en tout sens, l l'ee:h 
et à l'o.uest, au nord, au sudo Ils ne po[UVaient rien découvrir. Enfin vers 10 heures 
ils ape.rçurent prise dans la neige, une fhaloupe renversée sur la quille de laquel-
le ils virent deux formes sombres.La pre.i~re chaloupe qui arriva l l'endroit était 
occupée par MM Christophe Jacob, Maxime éca;.rie et Louis Ignace. 

IL RECONlfAIT SON FRERE 

:~uelle ne fut pas la douleur de M Louis Ignace loarsqu'il reconnut l'une-
des deux victimes qui gisaient sur la quflle de la chaloupe renversée§ C'était son 
fr~re, Pierre Ignace. Celui-ci n'avait p s rendu le dernier soupir. Il était rigid~ 
comme une barre de fer. Ses vêtements tr mpés par l'eau s'étaient congelés, sur lui 
et étaient couvert de glaçons. C'est ave la plus grande difficulté qu'on parvint à 
le. détacher du fond de la chaloupe • 
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Son fr~re le prit dans ses bras sachant à peine ce qu'il faisait et pleu­
rait à chaudes larmes.A ce moment Pierre.Ignace'ot:.vrit les yeux et reconnut sans 
do~.te son fr~re; car quelques larmes coulèrent sur sa joi;e et :il expira. 

L'autre victime qd fut tro'.lvée sur la quille de la chaloupe étd t 1,!. !r;na.ce 
Simon. Il était mort de~uis déj~ Quelque temps* 

Tous les autres occupants de la chaloupe étaient disparus et c'est en vain 
qu'on essaya d'en retroùver q_uelq_ues traces. 

Les deux cadavres furent aussit8t transportés à Oka. 

Quand la femme d'Ignace Simon, entourée de ses qua~re enfants, vit trans..:. 
porter chez elle le corps de son mari, elle s' évano1.:i t et il fallut quelque 
temps avant de parvenir à la ranimer. Alors ce fut t:.ne crise de désespoir qui 
tiraient les larmes des yeux de toutes les perso:1.nes présentes,. 

Dura.."l.t tot:.te la journée d'hier, de nombret:.se_s chaloupes conduites par des 
Indiens d' Oka ont sillonné le lac des Deu.."C-kontagnes, afin .d.e retrouver les cada­
vres, des quatre autres victir:ies; mais on n'a rien :pu découvrir. Il est pet:. :;,ro­
bable qu'on puisse les retrouver avant le printem~s proc~ain. 

Les f~..r:iilles des victimes se sont réunies, hier apr~s-midi, et ont décidé 
de so1.:scrire ~ un fonds corr:mun pour défrayer les frais des .recherches., 

~Dans le cours de la soirée, M l'abbé Lafontaine se rendit chez Mme_ Ignace 
pour lui donner les consolations de la relision et chez. I-:me La.berge •• Celle-ci ét 
était déjà tr~s énervée par la nouvelle que son mari était en danger. Cependant 
elle espérait encore, et, acenouillée pr~s de son lit, priait avec ferveur.~ 
1uand K. l'abbé Lafontaine lui annonça avec tous les ménagements possibles, que 
tout espo:f..r <Ütvàit être abandonné et que le corps ~e M. Laberge était enseveli 
sous les flots, la malheu:reuse resta muette un instant puis s'effondra. sur le 
sol privée de connaissance. 

TERRIBLE AGONIE 

Quelles souffrances ont dû endurer les victimes et surtout celles qui ont été 
trouvées Stn' la quille de la chaloupe. Partis de Corno vers 5 heures, les six 
hommes ne commenc~rebt à appeler au secours que vers 8 heures. Ils n'avaient alors 
fait qu'envîron cinq ou six arpents • 
C'est~ cet endroit qu'on trouva les naufra~és Ienace Simon et Pierre If.s7lace res­
t~rent donc durant deux longues heures~ subir les morsures du froid. Ils ont dû 
endurer un martyre dont on ne peut qu'avec peine se faire une idée. 

CAl.:SE :DE L 'itCCI:!JSNT 

~mment l'accident a-t-il pu se produire'? C'est ce que l'on se demande. Il 
est peu 9robable q~e ce soit le vent qui ait :nit ver~er la c~aloupe. Ainsi que 
nous l'avons dit plus ~aut, elle était lourdement chargée, et à un moment donné, 
a dû être prise dans la couche épaisse de fra-sil. Laberge et ses compagnons au­
ront voulu essayer de la dégaeer en la faisant bal~ncer, et auront peut-être 
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fait un mouvement trop brusque 
tous auraient été précipités dans le 
loupe ont au moins succombé rapideme 
deux compagnons. 

Alll PRIERES DES FIDELES 

La chaloupe se serait alors renversée et­
lac. Oeux qui n'ont pu monter 191q'. là cha-
t et n'ont pas subi le long rnart~re de leurs 

Au prôn~, hier matin, aux es de Come et d'Oka de ces deux villages, 
les abbés J.A.Reid et Lefebvre, ont ait allusion, des larmes dans la voix, au 
terrible drame et ont demandé aux fi ~les de prier pour le repos de l'âme des 
victtmes. Laberge avait coutume de traverser entre les deux rives, et c'est le 
succ~s des précédentes traversées l'aurait rendu témé~aire et l'aurait poussé 
~ braver le danger. 

Les citoyens de Como et d'Oka, de même que ceux d'Hudson et d'autres vil­
lages déclarent que les cris des vie imes pouve.ient être entendus~ une distan­
ce de plusieurs milles. 

Sur la neige, hier matin, l'on pouvai-t encore voir les traces des pas de 
Laberge et de ses malheurei.:.x compagn ns, en arri~re de la maison de.M. Joseph Lé­
ger. En effet, la. tempête a cessé ve s 10 heures, contente, sans doute, d'avoir 
fait des victimes. 

LES VICTIMES 

Quatre des malheureux qui ont éri laissent une famille. Ce sont Hormidas 
Laberge, maître de poste, qui une ver7e et quatre enfants, trois filles et un 
garçon. Il était maître de poste dep}1is cinq ans. Il était agé de 47 ans. John 
Burns, fabricant _de beurre, 37 ans, 1aisse une veuve et six enfantse Ignace Si­
mon laisse une veuve èt quatre enfan s. Simon Tiwasha, 30 ans célibataire, Pierre 
Ignace, 54 ans célibataire et un inc 

A l'endroit oa s'est produit 1 
On pouvait encore voir, hier apr~s-m 
chapeau de feutre mou appartenant s 
A pr~s d'un quart de mille du rivage 

SCENE EMOUVANTE 

accident, le la.c a une largeur d'un mille·. 
di,, A l'aide dl':àtdt~•,lunette d'approche, un 
s doute~ l'une des victimes, sur la glaee 
de Corno 

Contrairement~ ce qui avait dfabord été annoncé, les deux victimes trouvées 
gelées sur la quille de la chaloupe enversée vivaient toutes deux lorsqu'elles 
ont été trouvêes. Elles expir~rent a ant d'arriver à Oka. Ce sont les plaintes 
de Pierre Ignace qui attir~rent l'attention des sauveteurs. ~and il fut transporté 
dans la chaloupe de ceux-ci, il était dans le délire et essayait de nagero Il ré­
pétait sans cesse~" Venez vite, vene vite". 

Madame Laberge est tombée grav ment malade; mais elle a pris un peu ~e mieux 
aujourd'hui. En même temps que sonna ent les cloches d'Oka, s'allumaient ueur la 
rive. de nombreux fa.me et l'où- indiqu it des torches et des fanaux pour indiquer 
le chemin à Laberge et à ses com~agn ns. 

ON RETRCUVE LA MALLE 
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ON RETROUVE LA MALLE 

Les quatre sacs du courrier q_ue le ma.lheireux Laberge tra.nsport<!it 
à 01:a ont été retrouvés, deux samedi soir et deux hier. Tous ces sacs sont 
absolument intacts. 

Il ne faut pas oublier de mentionner au nombre des sauveteurs partis 
d I Oka qui ,ont découvert Ignace Simon et Pierre Ignace sur le fond de la cha­
loupe renve~sée; M. Christophe Jacob. 

IJilS VICTIMES 

Hormidas La berge, 47 ans, maître de poste, laisse une veuve e-t quatre 
enfants. 

John Burns, 39 ans, laisse une veuve et six enfants 

Ignace Simon, 30 ans, laisse une veuve et quatre enfants 

Simon Tiwasha, 30 ans, célibataire 

Un inconnu 

On n'a pas encore retrouvé les corps de F.ormidas Laberge, de John 
Burns, de Simon Tiwasha et de l'inconnu. 

Toutes les Yictimes demeuraientà Oka. 

PRECIS DU DRAME 

Six personnes trouvent la mort au cours d'une tempête sur le lac des 
Deux-Montagnes, samedi soir. Elles s'étaient embarquées, vers 5 heures, dans 
une chaloupe! Corno. 

Trois heures plus tard, 1 1,n entend des appels désespérés. 

ApNS deux heur(s de recherches, trois sauveteurs trouvent deux des 
naufragés, mourants, cramponnés! la chaloupe. Les malheureux expirent peu 
a.prês. 

Les autres victimes snt été noyées et les cadavres n''ont pas ét~ re­
trouvés .. 

UN SPECTACLE EMCUV Al1'1' 

Quand les trois indiens d'Oka trouvêrent la chaloupe renversée, avec. 
deux des victimes cramponnées A la quille, l'un deux, Louis Ignace,-:reçut W't 
choc-douloureux en reconnaissant en l'un des deux malheureux, son propre·fr~­
re, Pierre Ignace. Ce dernier était dans le délire et murmurait:"Ven~z vite, 
venez vi:be". Tout en parlant, il faisait les gestes d'une personne qtii essaie 
de nager. Il était soudé par la glace~ la chaloupe et l'on ne.parvint qu'avec­
dif'f'iculté ~ l'en détacher. Son fr~re, Louis, sanglotta.nt, éperdu, lé prit 
dans ses bras et essaya de la réchauffer. A ce momènt, Pierre Ignace ouvrit 
les yeux. Il reconnut sans doute son frêre; car des larmes coulêrent sur ses 
joues. Il expira presque sur le champ. 



OBSEQUES DE DEUX DES VICTII-IBS DU LAC m:s DEUX-MONTAGNES 

Toute la population d'Oka assis~e, lundi aux funérailles de Pierre Ignac~ 
et d'Ignace Simon, les dewc infortunés, ui ont été retrouvés, samedi soir, 
cramponnés à la chaloupe.,--L 'enquête du coroner Pager. 

SOUSCRIPiIO~ PCraLIQUE.-­
AJCt:RNEMENT DE L'EN:.-m;TE 

Oka, 19.=--Deux des victimes de la lamen~able- catastrophe de samedi dernier, 
sue le lac des Deux-Montagnes, Pierre Igpace et Ignace Simon, ont été inhu­
mées ce matin. Une grande partie de la pbpulation de Oka était présente. Tou­
te la. nuit derni~re, les cito;rens de la I lace- ont défilé en grand nombre- aux 
demeures des victimes pour présenter aux membres de leurs familles leurs sym-
p~thies. 

Les premières funérailles, de 
se catholique A 8 h. 30. Le service fun~ 
fontaine, vicaire de la paroisse •• Envir 
tie du cortège. 

Pierre Ignace, ont eu lieu à l 'égli­
re fut célébré par l'abbé Urgel La-
n deu..~ cents personnes faisaient par-

Conduisaient le deuil, Melle Hélène et Anast~sie Ignace, soeurs du 
défunt, son fr~re Louis Ignace, sa tante 11-!rne Berna.rd; son oncle Thomas Lefeb ... 
vre;- ses cousins, Maximilien Dicaire, .Ab.Ïaha.m Dicaire, B.P. Tarte, Joseph Le­
febvre, Christophe .Tacob, Ignace Jacob, iartin Jacob, Michel .Tacob, Mme Pier­
re Zager,y-,. !Jtacinthe Paul Tharie, M. et re Joseph André, ?f..me .roseph Legaul t-, 
JI. et Mme Anthime- Lauzon. · 

. . . . . 

Les :porteurs étaient: MM. Nar;isse Desrosiers, Têlesphore Hamelin, 
Cléophas Laurin, Joseph Cadieux,., Alfred J'auteu:x: et William Lalonde. 

Quand l 'anvoyé spécial de la. 1
1
Presse" se présenta., hie:r soir, chez 

~e Pierre Ignace, la soeur du défunt foldit en larmes et dut se retiren-. 

Les funérailles d'Ignace Simo , qui était méthodiste eurent lieu 
un peu plus tard, à 10 hrs 30. 

C'est le Rh~rend Thomas Whitebean qui présida au service· fun~bre. 

QUI EST L11NCONNU 

L'on se perd en conjectures s 
ta.strophe dont le nom n'a pas encore été 
que.c'était un jeune homme de 25 a.."ls, M. 
caire de l'église du Sacré-Coeur, de Mon 
avons appris que M. de Bra.y- ne compte pa 
dont le nom n'a pas encore été donné~ 

L'ENQUETE DU CORONER 

r l'identité de la victime de la oa­
obtenu. Il était rumeur, hier soir, 
de Bra.y-, frère de l'abbé de Bray, vi­
réal. 'Mais c'est avec plf.11.i.sir que nous 

au nombre des victimest ra victime 

C'est à peine si. 1 1 enquête du coroner du district de Terre bonne, le 
Dr. Pager, a. duré une quinzaine de minut s, hier apr~s-midi. Cinq témoins seu­
lement ont été entendus, mais coipe on louvait s'y attendre, n•ont rien pu ré­
Téler de nouveau. 
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Se:Pt juréE- avaient été a.Esermèntés, l,!?:i Frank Leclair, Jean Carrière, Léo:1 
Guindon, Omer 3oileau, Calixte Laurin, Donat Guindon et Anthime Lauzon. 

Av~nt l'ouverture de l'enquête les jurés sont allés aux demeureE ~es vic­
times pour ·voir les caclavr_es. 

Le premier témoin, l'.. 1,:axime Dicaire, raconte lec circonstances dans les­
quelles il a trouvé Ir:;nace fimon et Pierre Ignace. 

Tous deux vivaient encore et se cramponnaient A la chaloupe-renversée. Pierre 
Icnace était dans le délire et criait: Hourrah, Hourrah". Quel1_ues instants plus 
tard les deux naufragés ont expiré. 

1,:. Christophè Jacob corrobore la déposition du témoin précédent. 

La fernme de Ignace Simon et Hélène Ignace, soeur de Pierre Igrmce, déclarent 
toutes deux que lès·.,victimes ne faisaient :9as usage de .. l~queurs enivrantes et qu'el-
les sont parties samedi parfaitement sobres. • 

Le Dr. J.W.Ouimet est le dernier témoin. C1 est lui qui a fait l'examen ex­
terne des cadavres. D'après -lui les victimes ont succombé au froid. 

Apr~s avoir entendu les cinq témoins q_ue nou.s avons cités, plus hi>.ut, le 
coroner Pager a ajourné l'enquête au 27 de ce mois. Dans l'intervalle, on pourra 
retrouver les corps de quelques-unes des victimes. 

Deux représentants de la " !'!'esse" ont trnversê le .lac des Deu.:x-!,lontagnes 
ce matin. Il a fallu partout q_ue les dei..;.:x: Indiens qui conduisaient la chalotme bri­
sassent la clace épaisse è.e plus d'un :pouce. Le trajet fut le même que,"oelui-: qù.,ont t 
:parcouru _les ,yictimes·. L'on· voyait encore les :-:iorceau.x de e-Ja.çons brisés par Laber­
ge et se:s··compa["I,lonsa A une petite d"istance, ~- l'est, est placé un piquet qui in­
è.ique l' end.roi t 9ù .tous ont trouvé la mort. Deux chapeaux sont encore pris dr:.ns la 
glace, non loin de t,'à• 

?,!. Leir.asson, q_i:.i est actuellement employé !. la Trappe d 'Oka a reçu de t,r. 
de Brou.an, à 11 hrs 55 vendredi ma.tin, une dépêche dans laquelle r. _de Brou.an lui 
demandait co□r.1erit il :pourrait traverser samedi soir de Corno à Oka. Ceci renc:. de 
:plus en plus probable q,ue 1:. de ·3rouan est la victime dont on recherche le nom. Dès 
les premi~res nouvelles de la catastrophe, les P~res Trappistes ont commencé une 
enquête,mais n'ont rien pu découvrir. encore. 

DES -SOt'SCRIFTIONS 
Les citoyens du village de Oka ont commen9é J souscrire des fonds pour ré­

compenser :les gens q_ui_se·sorit dévouês,af'in de saùver- et chercher les victimes de 
l'accident. Les :premiers souscripteu~ sont: l'envoyé_spécial de la "Presse" S 10.00 
J.!l: Baphael Charest $1.00; Jof Raymond 1.: •. S;:.int-.Amand, S 1.00; Zéphyr Le.berge, $ 2~00 
Cléophas Laurin, Joseph 3:rière, Arcc>~dé })roulx, Anthime Lauzon, Célestin Sauvé, Jo­
seph Charest, Al~honse-Lacroix, Josë;,h,Là,uzon, TouEsaint La.manque; Ludger La1.:.zon; 
Calixte Laurin, Gédéon La.fleur, Félix 3ertrand~- _!témi Daoust, A"l;lraha.m :!)icé'.ire, J o Du­
rocher, Joseph Barnelin, P. Blanchet, lloise Labrosse, ·.Armand Lalande, -E Lajor, 
F. ~uevillon. S 1.00 chacun 
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1. 

Le drame du lac des Deu:x:-Montagn Toute la po~ulation de Oka 
-s'ezt réunie pour assiste aux funérailles de Pierre-Ignace 
et de Ignace Simon.- Le vignette représente le départ du convoi fu­
nèbre de la demeure de la premiè des deux victimes.- Croquis de 
l'artiste de la "Presse,. 
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'întérieur d4 
Lafontaine pou~-le repos 
de 11La Presse". 

Oka, durant le service célébré par l'afbbé 
l'âme î Pierre Ignace. Croquis de l'ar~te 
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C.P. 999, OKA, JON 1 EO 

REALISATION: Le-Bureau de Direction de la Société d'Histoire d'Oka Inc. 
( suite à une résolution adoptée à l'unanimité le 1'6 avril 1986) 

CDLLABORATION TRES DEVOUEE: P~re Louis-Marie Turcotte, Trappiste: ( gracieuseté) 

ARMOIRIES ET DEVISE: M. André de Pag~s, écrivairr, membre de la Société 
( gracieuseté) 

D;IPRD!ERIE: Les Presses de I."Abbaye Cistercienne, La Tra:ppe d 'Oka: 
( gracieuseté des Révérends ~r4s Trappistes) 




